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Torne XXIX 

Note sur Trichodes umbellatarum 
(Col. Cleridae) 

par J. BARBIER 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

1973 

Trichodes umbellatarum a été décrit par OLIVIER sur des exem­
plaires « de Barbarie :.. 

A l'exception d 'un seul exemplaire de la collection DE PEYERIIII­
HOFF et provenant de Tripolitaine (Thiele, station que je n'ai pu 
localiser exactement), les nombreux représentants de l'espèce 
existant dans les collections du Muséum proviennent surtout 
d'Algérie, mais aussi de Tunisie ; je l'ai moi-même vue de Bizerte 
(coll. Veyret) . Plus à l'Oues t, je l'ai capturée, au cours d'un séjour 
de quatre années à Oran, en quelques exemplaires seulement. Le 
Dr CRos a étudié sa biologie à Mascara. RocHER la cite du Maroc 
orientnl méditerranéen (Oujda, Taza. environs de Melilla). 

Le catalogue JUNK cite Trichodes umbellafamm OL. d'Espagne. 
D'après les indications récentes de F. E:sPAiioL, l'espèce est répan­
due aux Baléares (nombreuses stations citées par cet auteur, toutes 
dans l'Ile de Majorque) . EsPAÎÏOL considère sa présence dans la 
péninsule ibérique comme sujette à caution. Deux exemplaires 
provenant manifestement d'une même collection et maintenant 
dans la collection Pic portent la seule inscription « Hisp. mer ». 

En résumé. Triclwdes llmbellatarzzm ÜL. semble bien être une 
espèce de l'Afrique du Nord méditerranéenne dont deux colonies 
isolées existeraient par ailleurs : l'une aux Baléares, l'autre ... en 
France. 
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Sa présence en France a été révélée par MoLLANDlN DE BOISSY 
qui a reconnu cette espèce dans un flacon de récoltes que notre 
collègue VEYRET, à qui la connaissance de la faune entomologi­
que du Var doit tant, avait effectuées, en mai 1927, sur les basses 
pentes des massifs calcaires du Coudon et du Faron, entre La 
Garde et Toulon (Var). Notre collègue HERVÉ capturait de nouveau 
l'espèce, le 1-VII-38, sur les basses pentes du Faron, au-dessus de 
Toulon, où il l'a reprise fréquemment depuis. 

Je l'ai récoltée en nombre dans la ville même de Toulon, dans 
les fossés, maintenant comblés, des remparts de l'Arsenal de Terre 
ainsi que dans l'Arsenal de la Marine (zone de Missiessy) . Notre 
collègue VALLET la récolte en nombre sur les basses pentes ouest 
du Faron, sur l'ancienne route d'Ollioules. Enfin, notre collègue 
VANDERBERGH en a capturé un exemplaire au vol, en juin 1971, 
dans les Gorges d'Ollioules, au confluent de la Reppe et du Destel. 

Mlllgré des recherches systématiques obstinées, je n'ai jamais 
rencontré cette espèce hors de l'agglomération toulonnaise où elle 
est indiscutablement bien im!Jlantée et où elle est abondante. Je suis 
incapable de donner une explication à une localisation aussi 
stricte, aucune considération éthologique ne nom•ant la justifier. 

Je considère donc que, jusqu'à nouvel ordre, la mention portée 
au Catalogue des Coléoptères de France de SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 
doit être rectifiée et se lire « Toulon (Veyret) » et non « La Garde 
(Veyret) :.. 

ETHOLOGIE 

La larve vit au dépens des Hyménoptères A pidae nidifiant dans 
les trous des pierres et des hlus, si abondants d~ns la région 

---~------:::m=éôiterranéenne (Dr:-CRos). La popul3lion âel'Arsenal- deTOUl.cco=n-. -­

dont il sera question plus loin, vit évidemment dans ces conditions. 
L'imago apparaît à Toulon du 15 avril au t•r juillet : il est sur­

toutabondant du 5 au 15 mai. Il fréquente de façon préférentielle 
les fleurs suivantes : Galactites tomentosa, Malva silvestri.ç, 
Euphorbia serrata, Barkhausia taraxacifolia. On le rencontre aussi, 
mais moins systématiquement, sur : Papaver rheas, Isatis tincto­
ria, Daucus carola, Anchusa italica, Lepidium draba, Euphorbia 
helioscopia, Scabiosa maritima. 

Il passe fréquemment la nuit accroché sous les fleurs sur 
lesquelles on le trouve dès que le soleil franne celles-ci. C'est sur 
ces fleurs qu'il dévore les Insectes se trouvant à sa portée : Dasy-
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les, Bibio entre autres. Il s'y accouple. Par très beau soleil, et sïl 
ne vente pas, il vole, toujours bas, d'un vol assez vif. 

:\lOHI'HOLO<;JE 

On peut ~t' dt>mander si l'espèce n'est pas installée depui~ 

longtemps dans la région toulonnaise, mais n'a pas étt- nègligt'-t>. 
tant les Trichodt•s d'aspect ù priori très voisin. et tout particu­
lièrement Trichndt•s aluearius , sont considt'-rt'-s par tous les ent(l­
mologistes comme des \'til ga ri tt'-s ne prt'-sen tant aucun in térèt. 

Ce Triclwdes. ù élytres rouges avec faseies noir-violacé, est très 
faeile ù distinguer de Trichodes aluearius et Triclwdes apiarius par 
les earactères permanents suivants 

- ponduation élytrale nettement plus serrée et plus profonde 

élytres plus larges et surtout plus déprimés 

le rouge des élytres est un rouge brique al~H·s qu'il tend ver~ 

l'orangé ehez Triclwdes alueariw; et Trichodes apiarius ; 

l'apex des élytres est entièrement rouge (ù l'exception de la 
suturel alors qu'il est occupé en partie ou en totalitl- par la 

lroisiènw fascie bleu-violacé ehez Trichodes alut•arius ·et Tri­
chodl's apiarius respeclivenwnt ; 

la formt> dt>s faseies (•lytrales est très particulièrt> : la tn>isii·me 
est lin(·ain· ; Ioules louchent langentit>llement el ot>liquemenl 
la suture 1 quasi ponctuellement pour les deuxième el lr(li­
sii·me). L1 premii•re t'! la deuxième s'amincissent lri•s fort.'· 
1nenl :1\':1111 d':llleindre l:1 marge (·lylrale. Ces IIH;111es faseil·~ 

sont au contraire larges el perpendiculaires ù la su!t·ll·e qu'eth·:< 
I"Pl"OU\Tenl de Ioule leur largeur chez Triclwdes all't'rtrius et 
Tridwrlt•s IIJ!ÎIIrius. 

Le cf se distingue de 1:1 9 de la fac,:on suivanlt' : 

les (·lylres sont parallèles chez le cf. kgèremenl (·!argis :·, l:t 

hauteur dt> la deuxième fascit> chez la 9. caral'li~re peu visihl•· 
chez les petits exemplaires. hien n~l chez les grands ; 

les f(·murs posl(•rieurs sont ll-gèrement plus épais chez le cf qul" 
chez la 9. :n·el' la nH;llle remarque que pour le caral'lère pr(·c(·­
dent. Les 1nélatihias sont courh(•s chez le cf. droits chez la Ç; 

1 fig. ;) ·et fil ; 

l't;pt>ron lt>nninal des llll··solihias el dt>s m(•latihias est \·p:1is el 
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courbé vers l'extérieur à l'extrémité chez le çf, droit et s'amin­
cissant en pointe vive chez la ~ (fig. 5 et 6) ; 

le bord postérieur du cinquième sternite est largement échan­
cré chez le çf, alors qu'il est légèrement avancé en son milieu 
chez la ~ (fig. 3 et 4) ; 

le sixième sternite est légèrement plus long que large, noir 
entièrement bordé de rouge, avec deux groupes de longs poils 
bien séparés chez le d ; il est fortement transverse, entièrement 
rouge et pourvu de poils moins longs et répartis sur tout le 
pourtour chez la ~ (fig. 3 et 4). 

A 
($;~ 

2 

Fig. 1 à 6, Trichodes umbellatarum OLIVIER, caractères sexuels. - 1 et 2, extré­
mité de l'édéage : 1, profil ; 2, face dorsale. - 3 et 4, sternite apical : 
3, ~ ; 4, 0 . - 5 et 6, métatibia : 5, o ; 6, ~ . 

~~-----------------

ETUDE D'UNE POPULATION 

Observant de grandes différences dans l'extension des fascies 
élytrales d'un exemplaire à l'autre, j'ai pensé qu'il serait intéres­
sant d'étudier cette variabilité dans une population très limitée 
dans l'espace et dans le temps. 

La station choisie, d'une surface de cent mètres carrés environ, 
était dans l'Arsenal de la Marine, à Toulon, dans la zone de 
Missiessy, constituée par d'anciennes restanques dominées par un 
talus argileux abrupt abondamment fréquenté par les Abeilles 
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maçonnes. Le coin, alors sans intérêt pour personne bien que dans 
l'enceinte de l'Arsenal, était certainement intact depuis l'époque 
où la Marine avait acquis ces terrains très rocailleux, plantés 
d'Oliviers. D'après les documents anciens que j'ai pu consulter, 
cette époque se situe entre 1853 et 1873. Des travaux récents dans 
l'Arsenal ont fait disparaître pour la majeure partie ce coin privi­
légié. 

~l'es observations ont porté sur les récoltes de 1965 et de 1966. 
et sur : 

1965 29 ô et 20 <:;? 

1966 21 <:;? et 16 <:;? 

Les résultats obtenus sur les deux lots sont pratiquement iden­
tiques. La longueur mesurée des mandibules à l'extrémité des 
élytres est pour : 

48 % des ô 
62 % des <:;? 

comprise entre 11 et 13 mm 

comprise entre 12 et 13 mm 

La longueur moyenne de l'espèce est donc comprise, pour les 
deux sexes, entre 11 et 13 mm. 

Le pourcentage d'exemplaires dont la longueur est inférieure 
ou supérieure à la longueur moyenne est le même dans le même 
sexe et très voisin d'un sexe à l'autre : 

ô 
21l % de longueur comprise entre 8,5 et 9,5 mm 
2!i % de longueur comprise entre 14 et 16 mm 

1 !l % de longueur comprise entre 9 et 11,5 mm 
19 % dl' longul'Ur comprise entre 15 et 16 mm 

Comme pour tous les Inseeles parasites d'autres Insectes, il y a 
donc, pour les deux sexes et sans prédominance pour l'un des 
sexes, de petits et de grands exemplaires, autrement dit, et pour 
une population très concentrée. la taille rte l'espèce varie du simple 
au double. Le Dr. CROS a très vraisemblablement raison lorsqu'il 
dit que les grands exemplaires proviennent de larves parasitant les 
gros Apides comme les Anthophores, les petits exemplaires pro­
venant de larves parasitant de plus petits Apides comme les 
Os mies. 

Il apparait alors que celte variabilité de taille s'accompagne 
d'une grande variabilité de l'extension des fascies sombres ély­
trales. 
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f.p sch&ma 111oyen (fig. n" \ll est le suivant 

la première fascie Plylrale est en for111e d'ancre dont les 
pattes sont courbées vers l'avant. larges el s'anlincissanl ù leur 
jondion sur la suture. L'extrémité de cette faseie atteint la marge 
L'lytrale en formant un crochet finement acuminé . 

. la <leuxième fascie tqylrale s'insère sur la suture un peu 
après le milieu de la longueur des élytres . .Je ne puis mieux cout­
parer son dessin qu'ù celui cie l'insigne des pilotes (le la Hoyal Air 
Force : deux ailes se rejoignant ponetuellemenl el tangentiel­
lement sur la suture. dirigées ensuite vers l'arrière en s'l;paississnnt 

1 1 ~ 
7 9 8 

i ; 1 
10 11 12 

~ ~ ~ 
14 15 16 

18 19 

J·ïg. ~ :·, :n f y t.:~~. !\l'hl·r11:t dt· :-. f<~"t' Ît· :--. t'·lylralt·"· ï. TrirllurJ, .... ttlnc•urius. 
1:\lt llll:ll s. du \ ': tr. X. Trit·hudt•s JllflrfHTtllllls 1\lt .\\TZ . du .\l:tl'lll' . ~~ it :!1. 
Tri,·J,,tf, •s 111111W/Itllnrlllll ()1.1\ïEH , dl· T11llln11 . 
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sur le disque des élytres puis s'amincissant linéairement jusqu'à 
la marge élytrale où elle a encore une certaine largeur. 

- la troisième fascie élytrale s'insère à moitié de la distance 
de la deuxième fascie à l'apex. Elle est formée, sur chaque élytre, 
d'un trait rectiligne incliné sur la suture de 45o vers l'arrière, de 
largeur constante, touchant la suture ponctuellement en angle aigu 
et n'atteignant pas la marge élytrale. 

Ce schéma souffre de nombreuses variations qui 3.fTectent 
l'extension et la forme des fascies sombres. Ces variations peuvent 
ètre groupées par ordre de fréquence de la façon suivante : 

-- c'est la troisième fa~cie qui est de beaucoup la plus variable : 
elle est large et rectiligne chez les exemplaires (cf et S? indiffé­
remment) dont la longueur est inférieure à 11,5 mm. Au-delà, la 
fascie s'incurve vers l'arrière, se rétrécit et s'amîncit. Elle s'inter­
rompt sur la suture, se scindant en deux taches plus ou moins 
cunéiformes chez les plus grands exemplaires, et ceci pour des 
exemplaires de toutes longueurs à partir de 12 mm (fig. 10 à 13) . 

- la deuxième fascie garde presque toujours la même forme. 
Elle s'interrompt sur la suture chez de nombreux exemplaires Cd 
et S? indifféremment), l'interruption étant relativement plus large 
chez les petits et les moyens que chez les grands exemplaires où 
elle est ù peu près de règle pour les longueurs à partir de. 15 mm 
(fig. 1-l ù 17) . 

- h première fa~cie est la plus constante en forme et en 
étendue. Rarement elle s'interrompt très étroitement sur la suture 
pour des longueurs à partir de 18 mm. Elle s'interrompt presque 
toujours largement chez les très grandes femelles (16 mm) se 
~:cindan t en deux taches plU$ ou moins elliptiques, se rétrécissant, 
chez un seul des exemplaires de cette taille que j'ai capturés, 
jusqu'à ne plus laisser subsister que deux Jascies noires réduites 
et cunéiformes sur la moitié extérieure des élytres (fig. 18 à 21) . 

.Je n'ai observé l'interruption concomittante par la suture des 
trois fascies élytrales que sur les plus grands exemplaires (16 mm) 
tous S?. 

Il faut noter que le contour des fascies est d'autant plus net 
que les exemplaires sont plus petits. Chez les plus grands exem­
plaires. le contour est irrégulier et donne des taches qui ne sont 
mème plus symétriques d'un élytre à l'autre (fig. 17 à 21). 
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.Je n'ai pu relroun•r au \luséum le type de !"espèce. La descrip­
tion d'OLIYIEH veut que la forme typique soit « il 7 taches » el les 
dessins. très peu convaincants, auxquels se réfère celte description 
ne peuYenl pourtant pas s'appliquer it une autre espèee. D'après 
mes n;eoltes. je puis eonlïrmer les observations de COHPOH.-\.-\L sur 
re point : la forme typique est très rare. j'ajoute qu'elle ne corres­
pond qu':!ux plus gmnds spécimens de !"espèce. Ceci est d'autant 
plus fùeheux que. comme je viens de le !Jréeiser. les fascies. ù ee 
stade. sont toujours déformées (fig. 20 et 21) el que la séparation 
rie la première fascie de la suture peut étre très peu nette (fig. lR). 

C'est la variété b cl'OLIYIEH, << qui a les six taches des élytres 
rL·unies el formant trois bandes ». qui est la forme la plus répandue 
dans toute l'aire de répartition de i'espèce. En appliquant la 
formule si heureuse du Dr. RIY.-\LIEH sur << l'esprit des taches ». 

e'est cette forme qui représente le mieux l'espèce (c'est l'aberration 
" multifascia/us >> de PIC) . 

. f'ai retrouvé dans la plus large mesure la variabilité observée 
sur la population de l'Arsenal de Toulon. aussi hien chez les 
exemplaires provenant des autres stations toulonnaises que sur 
les nombreux exemplaires cl'.-\lgérie des eolleetions du i\luséum. 
D:tns la collection Bede!. un grand cf (Hi mm). (ex. eoll. Koechlin 

:-.: .. -\fr. l très étroit et très déprimé, mais ne présentant aucune 
anomalie morphologique. figure l'aberration « .mboblill'mlus '' 

Pic dont le type est dans la eollection Pie et proYient de Bône 
t juin l\l51iJ . L~t troisième fascie manque ici eomplètement. C.e sont 
les seuls exemplaires de eetle forme que j'aie vus . 

. Je préeise enfin que. si l'on observe côte à côte un grand nom­
bre d'exemplaires rangés par ordre de taille croissante, il apparaît 
très neltentent que la slll·faee élytrale sombre est proportionnel­
lement ù la surfaee totale d'autant plus réduite que l'exemplaire 
'.:'SI de plus grande taille .. T'ai obsern~ le même phénomène, mais 
flans une mesure beaucoup moins large. chez Trichodrs lrurop­
sidrus . 

.Te remerrie YiYement r1e l'aide très aimable quE: m'ont apportée 
dans relie L'lude nos eollègues Hl.TEH, VEYHET, EsPAÎÏOL el HEH\ï:: , 

;Jinsi que \!"''' Ro:xs pour son extrt'·rne o!Jligeanr.e. 

Co :xCix SIO:\" 

Friclwr!t•s lllllbl'll!ll(/r/1111 Or.. l'SI une espèee de taille et de cles­
''n t'·ldral te·t!eJIIelll ,.;,riallles qu'on lW lrnU\'e pour ainsi dire pas 
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deux exemplaires identiques. Je considère que les nombreuses 
« aberrations » décrites par P1c ne font qu'encombrer hi.en inu· 
tilement la systématique. Essayer cl'atï'ecter ù ees dernières une 
localisation géographique ('omme l'a fait ConPOIUAL est. comme 
le montre l'étude de la population de l'Arsenal de Toulon. absolu­
ment vnin. 

La stricte localisation en France de l'espèce dans l'agglo­
méra lion toulonnaise et dans les Gorges d 'OIIiou les pa rait su ffi­
sammenl surprenante pour susciter des recherches supph;men­
taires dans le \'ar d'ahonl. el peut-ètre nu-rleb'1. 
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Captures 
dans le 

intéressantes 
département 

de Coléoptères 
de l'Ardèche 

par J. BAL.-\Zn: el J. DEM.-\UX 

On peut. sans moditïealions importantes. étendre au dépar­
tement de 1'.-\rdèche toul enlier les grandes di\·isions C:·cologiques 
que le docteur H. CLEl' (.-!nn. Soc . eni. Fr ., 1'22, IH5a. pp. 1-74 ) 
prc?te au hassin tle la rivière qui lui a donné son nom. lequel n'en 
oecupe qu'une partie (environ les ;l / 7) et déborde légèrement. en 
reY:mehe. sur les dt·parlemenls yoisins de la Lozère et du C:ard. 

XXIX, :1 . l!l~ :l_ 
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Lorsque, il y a fort longtemps, nous résolûmes de dresser un 
inventaire de sa faune coléoptérologique, fruit de nos recherches 
non seulement dans la nature, mais aussi dans les collections et 
les bibliothèques, nous avions pleine conscience des vices que l'on 
peut reprocher .aux travaux de ce genre, limités à des régions 
définies . par l'histoire et les administrations humaines. Nous ne 
rouvrirons pas un débat parfaitement vain puisque tout y a été dit 
et redit. Procéder différemment eût été se condamner à garder ses 
observations pour soi. Il est certain que l'Ardèche, antique Hel vie 
et ancien Vivarais, est trop variée à tous points de vue pour n 'être 
pas le tout contraire d'une région « naturelle » ; mais c'est préci­
sément sa situation à la jonction du Massif Central, du Midi 
méditerranéen et du couloir rhodanien qui en fait l'intérêt faunis­
tique : l'on doit s'attendre, dans ce pays au demeurant peu familier 
aux Coléoptéristes, à voir maintes espèces atteindre leur limite de 
répartition ou y offrir des variations plus ou moins importantes, 
et c'est ce qui s'observe en effet. 

Notre liste actuelle, évidemment incomplète, comprend 1950 
espèces identifiées. Enrichie de nombreuses observations biolo­
giques, elle constitue un corpus dont le volume même semble 
devoir ajourner indéfiniment la publication. Aussi accédons-nous 
à l'aimable invitation du directeur de celte Revue en en extrayant 
quelques citations de captures jugées intéressantes et dues soit à 
nous-mêmes soit à des Collègues ayant coopéré avec nous. C'est 
pour ne point abuser de la place qui nous est offerte que nous nous 
abstenons de précisions et de commentaires qui en feraient parfois 
le principal intérêt, et nous sommes à la disposition de ceux qui 
en désireraient, à condition, hien entendu, qu'il ne s'ensuive pas de 
chasses abusives. La région que nous étudions (depuis près de 
45 ans pour l'un de nous) subit cruellement les effets de la civi­
lisation du béton, de l'automobilisme et des loisirs industrialisés. 
D'ores et déjà, bien de nos citations sont « fossiles ». Les pollu­
tions et les destructions portent sur tous les biotopes ; elles sont 
les mêmes que partout ailleurs et si nous ne mentionnons que 
celles qui concernent le domaine des grottes, c'est parce que nous 
avons été plus particulièrement à même d'en mesurer les progrès. 
L'exploitation touristico-limonadière, si développée soit-elle, est 
peu de chose en regard du vandalisme soit sous d'autres formes 
commerciales, soit à l'état pur. En publiant en 1956 une « Spéléo­
logie du département de l'Ardèche », où figurait pourtant un appel 
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à la sauvegarde des sites souterrains, l'un de nous était loin d'ima­
giner que son travail serait mis à profit par une maison d'Histoire 
naturelle à qui il permettrait d 'organiser l'exploitation industrielle 
des concrétions, gisements archéologiques et Insectes cavernicoles. 
Ce n'est là qu'un fait parmi beaucoup d'autres, et il ne se passe 
pas de semaine sans que nous apprenions quelque nouvelle et gravt' 
atteinte au patrimoine naturel de cette région. 

TENEBHJONIDAE 

.-!sida dejeani SOLIER. - St. André de Cruzières, entre le 
hameau de Lacroix et l'aven de Tégoul, un seul exemplaire màle 
le 4-IX-HHil : jamais repris depuis, malgré de nombreuses recher­
ches. Détermination vérifiée par dissection. P . ARDOIN (L'Eni., 11 , 
1955, 5/ 6, pp. 126-136) ne cite cette espèce, en France continentale, 
que des Alpes-Maritimes et du Var. Les exemplaires de la collec­
tion Chobaut, du flanc sud du Ventoux, étiquetés « dejeani », 

sont en réalité des A. sa bu losa. 

ANTHICIDAE 

Anthicus (Omonadus) fuscicornis LAF. - Ruoms, à la lampe 
ultra-violette, 17-VI-1960. St. Martin-d' Ardèche, sur la plage, 
21-VIII-1960. N'est signalé que du littoral méditerranéen par 
SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (Catal., p. 302). 

A . (A.) quadrioculatus LAF. - St. .Just : le Petit Malétras, au 
bord du Rhône, 5-V-1968. dans les « rastagagnes », pelotes de 
débris végétaux agglutinés par du limon, abandonnées par les crues 
dans les branches des Saules. 

MOHDELLIDAE 

.lfordellistena balawci En~IISCH (Eni. Blatt., ()2, Hl66, pp. 37-39, 
fig. 6) . Bois de Païolive, 15-VIII-1%0. Quelques rares femelles ; 
mflle inc.onnu ; .i a mais retrouvé malgré de nombreuses recherches. 

MELYHIDAE 

Malachius (M .) scutellaris En. - Laveyrune, bords du Masmé­
jean (affluent de l'Allier), 19-VI-1960. Signalé surtout de l'E-st et 
dn Centre. 

Henicopus ( ll.) purenat'llS F Annr. --- Nombreuses localités. 
depuis Ch:lteaubourg en face de Valence jusqu'ù Orgnac aux 
confins du Gard : commun sur les herbes en mai-juin. Limité selon 
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S.-\INTE-CL-\IHE-DEYILLE (Calai.. p. ~-ti1l aux Pyrénées centrales el 
OCCÏden l ales. S~\ilS doute a-l-i 1 élL; génèralemen t COn fond li avec 
pilosus (ScoP.). 

ELATERIDAE 

Silesis rutilipennis (ER.).- Labeaume, sur les arbustes au boni 
de la Beaume, 9 mai 1959, et sous les écorces des gros Platanes. 
2-! déc . 1961. Station la plus septentrionale connue d'une espèce 
occupant l'Algérie, l'Espagne, les Pyrénées. le Languedoc et la Pro­

vence. 

BVPRESTIDAE 

Capnodis tenebricosa (ÜL.). -- L~1hlachère, 1-VII-1968 ; Castel­
jau, 13 VI-1955, 8-V-59. Localités les plus septentrionales connues. 

Dicerca (D.) berolinensis (HERBST). - Forêt de Pratobérat, 
1200 m., sur Hêtre malade, 1 ex .. ô juill. Hlô3. 

Eurythyrea quercus (HEHBST). - Auriolles, cadavre d'un indi ­
vidu dans les détritus d'inondation de la Beaume. 31 oct. Hlô(i. 

Paracylindromorplws subuliformis (MANN.). ·-- Sanilhac : bois 
de Pins. sur les herbes courtes cl'un chemin sablonneux. 27 juin 
1962. Acquisition remarquable pour le Vivarais , cette espèce 
n'étant connue jusqu'ici que des régions littorales de ln Méditer­
ranée. et du Verdon (Gironde). Nos recherches ultérieures au 
mème endroit et à la même époque de l'annee ne nous ont jamais 
permis de ln reprendre personnellement. Mais récemment celle 
espèce a été retrouvée dans l'Ardèche ù St Cierge-la-Serre par le 
D' VIALLIER (ScHAEFEH, Bull. Soc. linn. Lyon, lt-1, Hl72. 8, p. Hi2). 

Habroloma lriangnlaris (LAc.). -- Sampzon détritus cle 
l'Ardèche. 2(i-lll - HHi7. Espèce assez rar~ clans le midi. très rare 
ai lieurs. inféodée au x Géraniacées. 

DEHMESTIDAE 

Dermesll's aurichalcl'llS KüsT. · · Entre ~lontselgue:-- et St. .Je:m­
de-Poureharesse ; gorges de la Ligne ù Lahe:tllllH~. En toutes 
saisons dans les nids de Thrwml'!oprwrt pilyocrtllljlfr, en l'omp:tgniP 
de .llicmmbt• pl'rrisi. 

CHYI'TOI'H.-\GIDAE 

.llicmmbt• pl'rrisi Ch . BH!S. · 

San i 1 hm·. 
:tus si ù 
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L.-\TJ-IRIDIIOAE 

A disit'mia waisoni (\\'oLL. ). Auriolles, délrilu<; de la 
Beaume. N'es t signalé que des Alpes maritimes dans le Catalogue 
SAil\TE-CLAIRE-DEVILLE. 

CHRYSOMELIDAE 

Timarclw (1ïmarchosioma) briileriei BELL. - Espèce du Mitli 
remonte au moins jusque dans le haut Vivarais : Mt. Mézenc 
Nozières (P. Réueillef) ; Désaignes. 

Oreina oricalcia (Miir.r..) (= bHlgarnensis ScHRANK) . - St. 
Alban-sous-Sampzon, parc du chùteau de Baumefort, assez abon­
dante sur Chaerophyllum temulum sous le couvert des grands 
arbres. fin mai-début juin. de 1955 it 1958, disparue depuis . 

O. lafecincia (DEMAISON). - Notre-Dame-des-Neiges (P. Albert 
Robert) (1) ; crè te du Mt. Tanargue, 11-IX-1960, 3-V-1968. Aussi 
nu Mont Lozère, nu-dessus de Génolhac (Gard) (J. C. l-ecoq). 

Chrysomela viginiipunciaia L. - Bords du lac d'Issarlès (nit. 
1000 m) : imagos éclosant le 7-VII-1961 à l'extrémité des feuilles 
de Saules. Cette localité est déjù remarquablement méridionale. 
mais l'un de nous a trouvé l'espèce en abondance dans les gorges 
d'Hérie (Hérault). 

Arima marqinaia (F.). ·-··- Gras. 10-VI-1954 ; Vallon. rive d. de 
1' .-\nlèrhe près de l'évent de Foussoubie. 3-VI-1955 (loc.nlité 
nujourclïmi détruite) . Appartiennent ù la subsp. lleyrowskyi 
HAYELKA. N'était pas signalée ù l'Oues t du Rhône. Sur la rive 
gauehe : forèt de Saou (Drôme). (i-VI-195-t ; Nyons (LABOissrimE, 
Ann . Soc . eni. Fr ., f().'i, 193-L 1. p. 55) . !oralités les plus septen­
trionales eonnues (forme typique). 

CEf\Ai\IBYCI DAE 

At'/11(/('0JIS (.-\. ) prait'nsis (L.-\ lCH .). Forél de Mazan , 17-VI-
1\HlO ; forèt <les Chambons. 13-VI-1960. Cnrtures remarquables 
d'une espéee qui n'a longtemps été ronnue. en France. que des 
Aines e l des Pyrénèes. Il ~· a d'autres trouY'ltlles récentes dnns le 
~Iassif central : environs de Sl. Flour. Cantal (R. de Boubrrs ). et 
dt> L·lll!.\P:tc. Haute LoirP. U . .1/ouchel) ; montagne elu Rougès au 
Bois d' .-\ltefnge (Loûre) : .T . DE~I.-\l":\ , Bull. Soc . eni. :1/ulhousr. 
se pl. 1\Hi!i. p . 79 ; forèl de ~Iercoire (Lozère). 15-VI-1 952 : roll. 
H . CIPtl. 

( 11 .-\. IlL' pas L'<>nfnndrl' aYL'L' l a localit(· homonym,·, voisim• dt• Rrian çon. 
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Cortodera femorata (F.). - Notre-Dame-des-Neiges (P. Albert 
Robert) . Espèce rare et localisée, non signalée, ce nous semble, 
dans les Cévennes. 

Chlorophoms ruficornis (ÜL.) - Larnas, vallon d 'Ellieux, 15-
VII-1967 ; Vallon, quartiers de Chames (P. Réveil/et) et du Pont 
d'.-\rc (.1 . Barazzd) ; St. .-\lban-sous-S~tmpzon, le Bourbouillet, 
1-VII-1968. Très localisé. Espèce inféodée au Chêne-vert, proven­
çale, signalée de Nyons dans la Drôme et, dans le Gard, du Pont­
St.-Esprit et de Génolhac (J. C. L ecoq) : toutes ces localités 
semblent jalonner sa limite septentrionale. 

î,emmbyx miles BoN. - .-\vec C. cerdo qui est bien plus com­
mun, entre Lablachère et St .-\!ban-sous-Sampzon, et au Bois de 
Ronze près d'Orgnac . .Juin-aoùt, sur les Chênes dépérissants ou 
volant en fin de journée. Anciennement cité de l'Ardèche par 
GL' ENÉE (Celles-les-Bains), PLANET et PICARD. 

Rosalia alpina (L.). - Hêtraie de Notre-Dame-des-Neiges : 
anciennement cité par PIL\HD, d'après V. MAYET ; un seul ex. pris 
par le P. Albert RoBERT (var. qzwdrimaculata RAGUSA). Seule 
localité connue dans l'Ardèche où il semble très rare ; nous avons 
cepen(hm t observé des trous de sortie sur les Hêtres morts de la 
rou te du Bouquet en forêt des Chambons . 

. 4yapanthia kirbyi (GYLL.) . - St. Alban-sous-Sampzon : le 
Bourhouillet, sur Verbascum sinuatum, 2-VI-1955 et 13-V-1959. 
C'est. avec celle de Villefort (L. Chauvet), la localité la plus 
septentrionale connue. Ces exempla.ires ont les épaules moins 
larges el la pubescence jaune moins fournie que ceux de l'Hérault. 

Saperda (Amilia) similis LAICH. - Grospierres : vallon de 
~otre-Dame-des-Songes, sur Sali.r alba, 2-VI-Hl55. Localisé, comme 
de eoulume à quelques plants. Jamais retrouvé depuis. Espèce 
rare, mais répandue çà et là dans la moitié est de la France. 

NEMONYCHIDAE 

/)oedicorrhynchus austriacus (ÜL.). -Roc de Gourdon, 18 :n'l'. 
Hl-Hl (Cleu) . Salavas, 17 avr. 1965 (.Jarrige). 

Cutct' LIONIDAE 

î,athormioc~ms avenionensis H~.:sT. - St. Paul-le-Jeune : 
entrée de la Goule de Sauvas, 2 mai 19()7 (Jarriye ). Très rare 
espèce connue des .-\Ipes maritimes, du Var et du Vaucluse. 

Cyclod1• I'I'S (A mmorius) yuinardi .J. Du v. - Ruoms, 1 ••· sept. 
1 \Hill. Labeaume, avr. 19ô3 (Jarrige) . 
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Pachycerus (Rhabdorrhynchus) varius (HERBST). -- Labeaume, 
9 juill. 1961. Espèce assez répandue mais rare, déjà signalée de la 
Lozère et du Gard (HOFFMANN, t. I, p. -178). 

Lixus (Eulixus) lateralis (PANz.). - La Souche, 15 mai 1951. 
Très rare en France, connu de quelques localités de la moitié 
méridionale du pays, notamment de la Loire et de la Lozère 
(St. Germain de Calberte : Mourgues). 

Echinoderes ravouxi JACQ. - Vallon : Pont d'Arc, détritus 
végétaux sous les Buis au pied de la falaise de l'Ardèche, mars 1965 
(G. Meurgues). Très rare espèce connue de quelques localités de la 
France méridionale. Parmi les plus proches : Nyons (Drôme) ; La 
Bonde (Vaucluse). 

Mesites cunipes BoH. - Ruoms, sous écorces de Peupliers 
morts, 4 août 1966. 

Ceutorrhynchus (Marklissus) barbareae SuFFR. Crête du 
Tanargue, 3 mai 1968 (G . Meurgues). 

Acalles (A.) ptinoides (MARSH.). - St. Julien-du-Gua amas de 
feuilles de Hêtres, 10 avr. 1964. Assez répandu mais semblait 
manquer dans le centre de la France. 

Apion (Taenapion) rufescens GYLL. - St. Thomé, sur Parie­
faria, 5 mai 1968 (J. Thérond). Station la plus septentrionale 
connue. 

(J. B. : 6, rue Alphonse Daudet, 95600 Eaubonne : 
J. D. : 2, rzze Sully, 44 Nantes). 

Observations sur les 1 nsectes 
des ravins de la . région de Salses 

(Pyrénées-Orientales) 

par Jean BREMOND 

AVANT-PROPOS 

Pour un naturaliste, la garrigue méditerranéenne est un perpé­
tuel émerYeillement. Malgré l'aspect semi-désertique que x·epré-

XXIX, 3, 1973. 
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sentent certaines parties de ce terrain, la vie animale y est 
particulièrement présente. Cette garrigue montre plusieurs 
niveaux, tant sur le plan géologique que botanique ; les degrés 
orographiques accentuent les biotopes. la faune ne pouvait qu'en 
accuser et suivre la variation. 

Parmi ces niveaux différents, il en est un qui est des plus 
typiques et c'est celui des ravins. Se présentant comme une coupe 
de terrain qui en permet l'étude, de telles « saignées » géologiques 
sont des abris naturels où la température et l'hygrométrie sont 
très différentes du reste du climat, zones inévitablement colonisées 
par une flore et une faune particulières. Parmi cette faune nous 
allons examiner celle des Insectes, ici des plus riche et des plus 
représentative d'un biotope unique. 

1 - GÉOLOGIE SOMMAIRE DE LA RÉGION 

Le village de Salses que nous prendrons comme hase de la zone 
parcourue, est situé sur une hasse terrasse caillouteuse datant du 
Pliocène d'eau douce (Tertiaire) ; cette plaine, très sèche, convient 
parfaitement à la culture de la Vigne, qui recouvre en presque 
totalité les eailloux rougeàtres du type « roulé ». 

La plaine caillouteuse est délimitée par une ligne de terre 
limoneuse, très fertile, mais qui est malheureusement inondée 
l'hiver par la montée des eaux saumùtres de l'étang de Salses. Il 
ne reste donc plus pour la région de Salses qu'une étroite bande 
de terrain à faciès à peu près constant, c'est celui de la hasse 
plaine. La région considérée est des plus typique, car elle offre 
sur un terrain réduit tous les biotopes méditerranéens que l'on 
puisse trouver. 

A l'Ouest de cette plaine caillouteuse s'élèvent les garrigues qui 
sont pour une moitié de !Trgo-Aptien supérieur à Toucasia, et 
pour l'autre moitié de I'Urgo-Aptien, inférieur à Toucasia (Juras­
sique). Ces garrigues montrent toujours d'épais bancs de calcaire 
allant du gris sombre au gris clair, et ceci sur d'importantes 
t"·paisseurs. 

Bon non1hre de torrents (fig. 1), venant des hauteurs, à la hase 
desquelles est placé le village de Salses, sont tous des cours d'eau 
ù see. au lit profond, qui clans la fin de leur cours traversent 
partiellement la plaine caillouteuse. et y ont effectué un apport 
important de hrèrhe torrentielle. (es torrents sont tous orientés 
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vers l'Est (la Méditerranée), et devaient se jeter au cours des ères 
géologiques passées dans le golfe formé aujourd'hui par l'étang 
de Salses. 

RAVI N OU FORT 

Ri'l.VlN DU COCR'l'f..LE1' 

R.i=-X IN D!:; SAINTE COLmlEE 

ROuTE D ' OPOCL 

ROl;TE: ~ATIONALE N° 9 

·-- ;;:::,R•W I N DE . :'~~LOZ.~DE 
'"''''"-~"""-·-'' ~~ --=·""~·;·· ys-.r-' .. >0~-~--

RAVIX DL Ll:S R0~1P0 t: DES 

VOIE Fl::RREE 

Fig. 1, Répartition des ravins dans la région de Salses (Pyrénées-Orientales). 

2 -- HYDROGHAPHIE SO!Il!llAIHE DES HA \'ll'iS 

Dans l'ensemble les pentes de ces ravins ne sont pas très vives 
mais les eaux des grosses . pluies cumulées dans les hauteurs, 
arriYent malgré cela avec. une assez grande violence, emporta.nt tout 
ce qui peut séjourner dans le lit ; ce phénomène a eausé de gi·aves 
accidents notamment chez les enmpeurs qui avaient fait confiance 
ù \'innc.tiYité totale de ces << riYières » . Bon nombre de ees torrents 
à sec. ont entrainé, au cours des grosses pluies en montagne. des 
tonnes de pierres roulées obstruant certaines rues de villages 
construites sur les anciens lits ou barrant la route qui se trouvait 
à la limite de l'ancien cône de déjection. Les torrents les plus 
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dangereux sont les plus à sec car le terrain qu'ils occupent sont 
peu perméables. La géologie de cette région indique que ces ravins 
constitués de « brèches torrentielles rougeâtres à ciment calcaire, 
très développées à la limite des Corbières, sont de divers âges : les 
unes très élevées au-dessus des vallées actuelles et d'àge Pliocène 
supérieur ; d'autres se raccordant avec la basse terrasse quater­

naire ». 

Le retour des eaux est une surprise ; ce fait suffit à démontrer 
l'habitude qu'ont pris les ruraux de ne plus la voir. Mettant de 
côté la fantastique crue du Tech qui ravagea Amélie-les-Bains en 
octobre 1940, il est possible de considérer une hydrographie qui 
fut différente pour le temps passé. 

En effet, j'ai pu constater, pour la région de Salses, la pré­
sence de six importants ravins qui sont tous d'anciens torrents, à 
sec évidemment ; ils n'en ont pas moins un lit très profond prou­
vant que cette région a subi une irrigation importante. 

3 - CONDITIONS CLIMATIQUES 

Les conditions climatiques sont très particulières ; un auteur 
tel que R. DAJOZ signale, pour la ville d'Elne, 550 mm de pluie 
par an, et pour la ville de Perpignan 530 mm ; la pluie est infé­
rieure à 500 mm à Canet ; le même auteur écrit : « La région du 
Barcarès à quelques kilomètres au Nord ... (de l'étang de Canet) ... 
est considérée comme la plus aride de France avec 300-400 mm 
d'eau par an ». 

Ce passage a pour nous un très grand intérêt, car le Barcarès 
« région la plus aride de France » n'est qu'à 10 kilomètres de 
Salses qui est le bord extrême de cette basse terrasse de plaine 
caillouteuse. Choisissant ainsi cette région, le macroclimat du 
Barcarès devait démontrer l'importance du lieu, et le village de 
.Salses, _avec sa topographie composite est à même de nous révéler 
bien des particularités. 

Il est bien question d'un climat méditerranéen, puisque nous 
-constatons des périodes de sécheresse et de soudaines crues des 
torrents alimentés par les pluies des hauteurs. En ces lieux il ne 
·semble pas y avoir de régularités climatiques et les variations. sont 
surprenantes. DAJOZ rapporte gue le froid de février 1956 montra 
un minimum de - 11 • ; il signale aussi que, au cours de l'été 
1959, il a été noté un apport d'eau en deux mois égal à 1 mètre ! 
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Ces variations brusques et inattendues semblent, pour certains 
· auteurs, tout à fait propres et naturelles pour la région méditerra­

néenne ; d'autres considérations ont fait penser à de petits cata­
clysmes, et considérant certains résultats on ne serait peut-ètre 
pas loin de la vérité. Les dernières inondations, en au tom ne 1962 
en Catalogne espagnole, ont montré des crues inattendues ; par 
contre l'été 1962 fut pour la région de Salses et des zones situées 
hien au-delà d'une sécheresse implacable ; beaucoup d'arbres 
fruitiers (Abricotiers) périrent de ce manque d'eau et les Vignes ne 
donnèrent, dans bien des territoires, qu'une récolte diminuée 
notablement. 

Le vent dominant est la Tramontane. Ce vent a de tous temps 
été reconnu comme desséchant. Pour Salses, l'orientation varie 
légèrement et du N-0 passe au 0-N-0 en suivant quelques défilés 
des Corbières débouchant dans la plaine. On sait que la Tramon­
tane a soufflé 200 jours pendant l'année 1956 « dont 135 avec un 
vent supérieur à 16 m/s ». 

Le climatogramme que donne R. DAJOZ pour l'année 195fi 
permet de constater pour le macroclimat les données suivantes : 
30 mm de pluie pour les mois IV, VI, VII, VIII, XI, XII . Ce qui est 
très sec. La moyenne des années donnée par cet auteur pour la 
période HlO 1-1930 donne 33 111111 de pluie pour les mois II, IV, V. 
VI, VII, XII. Ceci est une preuve de l'importance de la sécheresse. 
Le macroclimat de la plaine du Roussillon confirme la particularité 
de la zone qui nous intéresse. 

-!- - MILIEU ET YÉGÉTATION 

La figure 1 montre la répnrtition de ces ravins parcourant tout 
le pays. Nous avons reconnu trois niveaux sur le parcours total 
d'un ravin, dont chacun définit une zone (fig. 2). 

La zone 1 comporte des terres moins caillouteuses <lYec 
quelques points d'humiditè révélés par des touffes de végétation 
non épineuse. Ln zone 2 est celle des terres sèches aux pentes plus 
accidentées, enfin la zone 3 est eelle .des garrigues caillouteuses 
arides. La Vigne. que l'on trouYe tout au long 1les bords du ravin, 
n'est plus eullh·ée ù mi-hauteur de la zone 3 en raison de l'aridité 
du sol et de la roche. Chaque zone peut être considérée comme un 
ètage hot:inique que nous avons résunH; sut· la fig. 2. 
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Plantes les plus communes rencontrées dans les ravins 

AGAVACÉES : Agave amencain (Agave americana). 

APIACÉES : Fenouil (Foeniculum vu/gare) ; Carotte sauvage (Daucus carola) ; 
Panicaut (Eryngium campestre) . 

AsTÉHACÉEs : Pissenlit (Taraxacum dens-leonis) 
hipanicus) ; Inule visqueuse (Inzzla viscosa) 
acanlhium) . 

Scolyme d'Espagn e (Scolynws 
Chardon acanthe (Onopordum 

CACTACÉES : Figuier de Barbarie (Opuntia ficus indica). 

CHENOPODIACÉEs : Pourpier de mer (Atriplex halimus). 

CucunBITACÉES : Concombre sauvage (Ecba/ium elaterium). 

EuPHOHBIACÉEs : Euphorbe petit Palmier (Euphorbia characias) ; Euphorbe 
réveil-matin (Euphorbia helioscopia) ; Euphorbe petit Cyprès ou Tithymal 
commun (Euphorbia cyparissias) ; Euphorbe arbrisseau (Euphorbia den­
droides). 

F ABACÉES : Trèfle (Trifolium pratense) ; Cytise épineux, Argelet (Calycolome 
spinosa) ; Genêt d'Espagne (Spartium junceum). 

JuNCACÉEs : Jonc (Juncus effusus). 

LABIÉEs : Lavande (Lavandu/a lalifolia) ; Thym (Thymus vulgaris) Romarin 
(Romarinus officinalis). 

MALVACÉES : Mauve alcée (Ma/va alcea) . 

MonACÉES : Figuier (Ficus carica) . 

OLÉACÉES : Olivier (Olea europaea). 

PAPAVÉHACÉES : Pavot cornu (Glaucium flavum) . 

PoACÉEs : Brachypode rameux (Brachypodium ramosum). 

RosACÉEs : Aubépine (Crataegus oxycantha) ; Ronce (Rubus fruticans) Aman-
dier (Amygdalus communis). 

VITACÉEs : Vigne (Vitis vinifera) . 

Nous considérons que la flore dominante, en étroit rapport avec 
la faune entomologique, peut être répartie sur trois niveaux assez 
particuliers. 

La coupe d'un ravin, dans la partie moyenne de son parcours, 
nous permet de distinguer : le talus, les pentes à éboulis et le fond 
(fig. 3). Chaque niveau montre une flore qui se retrouYe sur la plus 
grande longueur du lit, assez régulièrement distribuée ces 
milieux préférentiels, aussi indiqués sur la figure 3, sont fré­
quentés par les Insectes que nous allons étudier. 

5 -- INSECTES OBSERVÉS 

L'hygrométrie des ravins est faible. Très ensoleillés, les fonds 
caillouteux distribuent une chaleur importante constituant un 
microclimat de type semi-désertique atteignant couramment so· c 
au. _, ,_,,eil ur certains fonds durant tout l'été (juillet, aoùt). On ne 
tr~uve donc dans un milieu si particulier que les Insectes les plus 
adaptés aux radiations solaires et résistant aux longues expo-
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sitions. Les plus nombreux sont les Hémiptéroïdes, les Orthoptères 
et les Hyménoptères. Ils constituent par le nombre des individus la 
majorité de la population. Moins nombreux sont les Coléoptères, 
les Lépidoptères, les Diptères. Quant aux Planipennes, quoique 
hien adaptés, ils sont, sinon assez rares, du moins peu communs 
dans les ravins. 

Les Insectes récoltés ou observés l'ont été sur une période s'éten­
dant du 15 juillet au 30 aoùt Hl71, dont nous donnons quelques 
détails dans ce qui suit. Nous ne prétendons donc nullement établir 
une faune complète des ravins méridionaux mais nous voulons 
donner une idée sur quelques Insectes parmi les plus représentatifs 
d'un biotope assez particulier et peu connu. 

Le tableau suivant donne les fréquences des différentes popu­
lations en fonction du nombre d'espèces observées. 

Ordres Fréquence 

Hêmiptéroïdes 

Hyménoptères 

Orthoptères 

Diptères 

Lépidoptères 

Coléoptères 

Piani pennes 

Odonates 

T. C. = Très commun 
C. Commun 
A. C. = Assez commun 
A. R. = Assez rare 
R. = Rare 

T.C. 

T.C. 

T.C. 

T. C. 

:\. c. 
c. 

A.R. 

R . 

Abondance en 

lndiYidus Espèces Nombre 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Individus + 
Individus­
Espèces + 
Espèces-

+ 14 

+ 10 

+ 10 

+ 14 

9 

+ 31 

5 

2 

= Individus nombreux 
Individus peu nombreux 

= Espèces nombreuses 
Espèces peu nombreuses 

Pour définir l'abondance des populations, nous avons adopté 
une échelle qui nous semble convenir particulièrement à ce terrain. 
Nous pensons que T. C. = Très commun, pourrait convenir à une 
centaine d'individus observés, total de plusieurs espèces pour un 
même Ordre. - C. = Commun peut correspondre à une cinquan­
taine d'individus dans les mèmes conditions, populations rencon­
trées toujours sur une centaine de mètres de parcours dans le lit 
du ravin. - A. C. = Assez commun peut représenter une dizaine 
d'individus. - A. R. = Assez rare, 5. - R. = Rare, 1. 

Le total des individus de plusieurs espèces pour un même 
Ordre permet d'évaluer une population . Ce principe groupe les 
formes riches en individus et pauvres en espèces ou pauvres en 
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individus et riches en espèces. Ces appréciations ùe populations 
montrent par exemple que la faune dominante de ce milieu est 
constituée par les Hémiptéroïdes (Hétéroptères et Homoptères), les 
Orthoptères et les Hyménoptères. 

Liste des Insectes observés. 

a) Planipennes. 

MYRMÉLÉONIDÉS : Myrmeleon formicarius L. ; i~Iyrm e leon plumbeus 
Ouv. ; Palpares libelluloides DALliL ; Acanthaclisis occitanica 
VrLL. ; Acanthaclisis baetica RBR. 

b) Hétéroptères. 

PENTATOllliDÉS : Ancyrosoma albolineatum FABR. ; Selenodera {al­
catus MÜLL. ; Graphosoma semipunctatum L. ; Nezara viridula L . ; 
Carpocoris pudicus PoDA ; Codophila varia FABR. ; Eurydema 
ornatum L. ; Pentatoma rufipes L. ; Pinthaeus sanguinipes FABR. 

CoRÉIDÉS : Syromastes marginatus L. ; Camptotus lateralis GERM. 

PYRRHOCORIDÉS : Pyrrhocoris apterus L. 

c) Homoptères. 

CrcADIDÉS : Lyristes plebejus ScoP. Cicada orni L. 

d) Lépidoptères . 

. SATYRIDÉS : Melanargia lachesis HBN. ; Satyrus ciree F. ; Satyrus 
statilinus HFllr. 

PrÉRIDÉS : Colias croceus FauRe. ; Gonepteryx rhamni L. Picris 
brassicae L. 

HESPÉRIDÉS : Augiades sylvanus EsP. 

PAPILIONIDÉS : Papilio machaon L. ; Papilio sinon PoDA. 

e) Diptères. 

BOIIIBYLIIDÉS · : Bombylius major L. 

AsrLIDÉS : Pogonosoma maroccanum F. ; Asilus crabroniformis L. 

TABANIDÉS : Chrysosoma pluvialis L. ; Tabanus bovinus L. ; Chry­
sops caecutiens L. 

MusciDÉS : Calliphora erythroce.phala MEIGEN ; Lucila caesar L. ; 
Sarcophaga carnaria L. ; 1'1-fusca domestica L. 

SYRPHIDÉS : Syrphus corollae FABH. ; Eristalis te.nra L. ; Lasioph­
thicus pyrastri L. ; Eristalis arbustorum L. 
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f) Hyménoptères. Pour les formes représentatives de ce milieu 
nous ajoutons quelques commentaires. 

Crocisa major MORAWITZ, parasite les Anthophora et utilise 
l'entrée des terriers de Lapins. 

il'Iegachile (Chalicodoma) muraria LATR, parois des ravins. 

Osmia mfa L., cellules en terre ; Osmie à terrier. 

Xylocopa violacea L., dans les troncs des vieux Amandiers de 
préférence sur les talus et non clans les fonds plus chauds. 

Chrysis ignita L., chasse le long des talus et éboulis. 

Blastophaga psenes L. ( ?), sur Figuier. 

Polistes gallicus L., sur les Ronces, nids de petite taille. 

V es pula gennanica L., moins fréquente, recherche les souches 
de la Vigne. 

Camponotus cruentatus LATR. Noire, de grande taille, surtout 
pour les femelles. Abonde dans les troncs des vieux Pins. C'est 
cette espèce qui forme de longues colonnes se déplaçant dans les 
aiguilles de Pins en laissant sur le sol un chemin nettoyé. 

Cataglyphis cursor FoNsc. Fourmi noir luisant, très agile ; se 
déplace avec une grande rapidité sur le sol et les végétaux. On la 
trouve aussi hien escaladant les pierres qu'au sommet des Ombel­
lifères. 

g) Orthoptères. Pour les formes représentatives de ce milieu 
nous ajoutons quelques commentaires. 

Epphippiger bitterensis MAHQUET. Abondant dans les Vignes 
surtout it la période des vendanges où il commet des dégàts aux 
raisins. Avant cette période on le trouve en bordure, sur les Pani­
cauts. S'aventure rarement dans la cuvette du ravin. 

Decticus albifrons F . Abondants dans les buissons épineux où 
ils se cachent habilement. Fréquents en juillet, août sur les touffes 
de Camomille dans la profondeur desquelles ils pénètrent à la 
moindre alerte. Leur stridulation les fait repérer mais, dans les 
Ronces, ils sont pratiquement invisibles. Certains exemplaires 
atteignent de grandes tailles. 

Platycleis grisea F. Dectique de petite taille, moins rapide et 
plus rare que D. albifrons ; semble plus localisé, mêmes mœurs. 

Oedipoda coerulescens L. C'est le petit Criquet dont la 
'euxième paire d'ailes est d'un beau bleu bien visible à l'envol. 
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Insecte abondant dans les friches et les creux des ravins on le 
trouve surtout sur les pierres exposées au soleil où il se ehauffe. Il 
ne bouge qu'imperceptiblement à l'approche d'un intrus et saute 
rapidement pour s'esquiver. 

Oedipoda germanica LATR. Mœurs identiques au précédent et 
tout aussi abondant. Fréquente aussi les pierres les plus exposées 
au soleil. Dans l'ensemble de couleur plus brune que Oe. coem­
lescens. 

Oedalus decorus GERliiAR. Insecte fréquentant les ravins mais 
plus rare. Marbré de jaune et de vert, son camoufllage est parfait. 
Taille légèrement supérieure à Oedipoda. 

Locusta migratoria danica L. Criquet brun avec gibbosité 
thoracique définissant la sous-espèce. Insecte de grande taille assez 
commun en période de vendanges, assez rare avant ; s':wenture 
peu dans les ravins. dans ces parages se tient seulement il la limite 
des Vignes 

h) Dictyoptères 

Mantis religiosa L. Cet Insecte est assez abondant dans les 
Vignes à la période des vendanges ; il chasse activement les 
Insectes et particulièrement les Ephippigères ; en d'autre période. 
la Mante peut se rencontrer en des milieux plus divers et chasse 
dans les ravins. 

Empusa egena L. Rare dans les ravins en toutes périodes ; 
exceptionnellement à la limite des Vignes qui bordent les ravins . 
Assez rare et semble localisée ; périodes assez inégales. 

Loboptera decipiens GERM. Peu commun ; se trouve sous les 
pierres au fond des ravins ou même clans la garrigue. Plus abon­
dant dans la région cle Opoul (P.-0.). Cette petite Blal.le aptère 
est de couleur marron sombre luisant. 

i) Coléoptères. 

CARABIQUES : Scarites buparius FüRST. 
Acinopus picipes ÛL. 

SILPHIDI~ s. Blitophaga opaca L. 

Ditomus capito SERV. 

HISTI~RIDt~s : Hister inaequalis ÛL. H. uncinatzzs ILL. 

TROGIDÉS : Trox perlatus GOEZE. 

CÉTONIDÉS : Potosia morio F . ; Oxythyrea funesta PODA. 

CANTHARIDÉS : Rhagonycha fulva ScoP. 
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CoccrNELLIDÉS Coccinella septempunctata L. Subcoccinella 
vigintiquattuorpunctata L. ; Titthaspis sedecimpunctata L. ; Thrn. 
uigintiduopunctata L. ; Propylea qzwtuordecimpunctata L. ; Adalia 
bipunctata L. 

MORDELLIDÉS : Tomo.ria biguttata GYLL. ; Morde/la fasciata F. ; 

Stenalia testacea F . 

RHIPIPHORIDÉS : iVJacrosiagon tricuspidafa LEP. 

MÉLOIDÉS : My/abris duodecimpunctata LEP. ; M. polymorpha 
PALL. 

CÉRAMBYCIDÉS : Sirangalia maculata PonA. ; Leptura cordigera 
FUESSLY ; L. fulua DEG. ; Chlorophorus uarius F. ; Chl. pilosus 
F. ; Hylotrupes bajulus L. 

CLYTRIDÉS : Clytra atraphaxidis PALL. 

CHRYSOMÉLIDÉS : Chrysomela americana L. 

CuRCULIONIDÉS Cleonus piger ScoP. 

j) Odonates. 

LIBELLULIDÉS Sympetrum meridionale SÉLYS 

erythaea BRULLÉ. 

CONCLUSION 

Crocothemis 

La petite étude que nous venons de présenter nous a permis 
de voir, qu'un milieu des plus particulier, malgré son aridité appa­
rente, abritait une faune entomologique bien adaptée. La réduction 

Figure 3 

Flore dominante des ravins de la région de Salses (P.-0.). 

1, Figuier. - 2, Arroche. - 3, Olivier. - 4, Amandier. - 5, Vigne culti­
vée. - 6, Ronce.- 7, Aubépine. - 8, Fenouil. - 9, Panicaut. - 10, Scolyme. -
11, Concombre sauvage. - 12, Vigne (plant américain) . - 13, Inule. - 14, Eu­
phorbe. - 15, Carotte sauvage. - 16, Jonc. - 17, Genêt épineux (Argelat) . -
18, Lavande. - 19, Chardon acanthe. - 20, Agave. 

Localisation préférentielle de quelques Insectes des ravins 

(Exemple de diversité de la faune sur une surface restreinte). 

a, Ephippigère. - h, Blastophaga. - c, Dectique. - d, Chalicodome. 
e, Crocisa. - f, Vespa . - g, Poliste. - h, Osmie. - i, Bombyle. - j , Oedi­
pode.- k, Scarite.- 1, Diptères. -rn, Hémiptères.- n, Lépidoptères (Flambé, 
A braxas, Machaon, Soufré, Piéride). - o, Coléoptères et Hyménoptères xylo­
phages (Xylocopes) . - p, Araignées (Argiope lobée, Argiope brunnechi, Epeire 
diadème). - q, Terrier de Lapin abritant : Crocisa, l'espa, Scorpions, Osse­
ments de Lapins a\'cc débris de Coléoptères (Nécrophages on Coprophages ?) . 
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topographique que semble présenter la coupe d'un ravin, abrite 
en réalité de nombreux microclimats que savent reconnaitre et 
utiliser les Insectes. Le ravin est constamment peuplé, mème aux 
périodes les plus chaudes ( + 50° C sur les fonds) . La résistance de 
l1nsecte n'a pas cessé de nous surprendre. Bon nombre d'autres 
abris natur"els. trous, rochers, Figuiers. font varier à l'infini la 
biologie du raYin qui , au premier abord, n'est qu'un torrent à sec 
transformé en étuYe aux heures les plus chaudes du jour. 

Par sa distribution, sa fréquence. son choix d'une flore variée 
et hien adaptée. l'Insecte transforme une gorge rocailleuse en un 
petit uniYers bien vivant et des plus original, qui par son isolement 
au sein d 'immenses pentes pierreuses plus uniformes mérite toute 
l'attention des naturalistes. 

(Laboratoire d'Anatomie comparée du Muséum, 
5.5, me de Buffon, ï5005 Paris). 
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Description d'une nouvelle espèce 

de Longitarsus des Pyrénées 

(Col. Chrysomelidae Alticinae) 

par Serge DOGUET 

Longitarsus leonardii, n. sp. 

Longueur 1,9-2,3 mm. Corps oYale et convexe, pattes robustes. 
Tète brun roux avec l'épistome, le labre, les pièces buccales noirs 
et la carène frontale parfois rembrunie. Pronotum et élytres d'un 
jaune sombre avec la suture parfois faiblement rembrunie sur le 
disque. Pattes et antennes jaune clair, fémurs postérieurs et 
antennes obscurcis à l'extrémité. Dessous du corps noir à l'excep­
tion du prothorax qui est d'un brun plus ou moins sombre. Tergites 
noirs . 

Tête avec des bosses frontales obliques, assez larges, bien 
visibles mais séparées du front par un sillon plus ou moins 
marqué, parfois très effacé. Sillons oculaires bien marqués. Front 
finement chagriné avec quelques gros points près des yeux. 
Antennes dépassant légèrement la moitié de la longueur du corps, 
à troisième article très court (égal à la moitié du deuxième), le 
sixième légèrement plus court que le cinquième et le septième. 

Pronotum 1,5 fois plus large que long, à ponctuation peu 
serrée, peu profonde et irrégulière, sur fond alutacé. Elytres 
ovales, convexes, à ponctuation plus profonde que celle du prono­
tum mais avec le même écartement des points, ces derniers un peu 
alignés sur le disque. Les 12 exemplaires examinés sont aptères et 
le l'fll w · l1uméral est peu marqué. 

XXIX, 3, 1973. 
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Mùle m·ec le premier article des tarses antérieurs neltemenl 
élargi. le sternite anal avec une petite dépression punctiforme 
(parfois prolongée par un sillon fin) entourée par quelques gros 
points (fig. 3). 

0,25--

0,51'11111 

1 
3 

Fig. 1-3, Lunyilarsus leunardii, n. sp. - 1, édéagc (face Y<'lllralc et profil). -
2, spermathi•qm•. -- 3, stcrnitc anal dn màk. 

Edéage. fig. 1. Spermathèque, fig. 2. 

Holotype (cf), allotype ( ~) el 10 paratypes, récoltés à Larrau 
(Pyrénées-Atlantiques) en juillet 1962, à la limite inférieure du 
Bois Saint .Joseph. Tous dans ma collection sauf deux paratypes 
(cf et ~) cédés à M. Carlo LEONAHDI (Museo civico di Storia nalu­
rale, Milan) auquel il m'est agréable de dédier cette espèce et que 
je remercie ici pour l'aide qu'il m'a apportée au cours de mes 
recherches sur les Altises. 

Par certains de ses caractères (bosses frontales. couleur du 
dessous du corps et des élytres) cette forme se rapproche à la fois 
du groupe de L lycopi el de celui de !.. curtus. L'édéage permet 
facilement de reconnaître cette nouvelle espèce. Le tableau suiYant 
pourra être utilisé pour les caractères extérieurs : 
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1 (-!). Bosses frontales bien délimitées, séparées du front 
par des sillons bien marqués. 

2 (3 ). Bosses frontales étroites et allongées, ponctuation 
élytrale formant généralement des stries régu-
li ères . 

127 

. . . . . . . L. lycopi (POUDRAS), L. substriatus (KUTSCHERA) , 
L. walerhousei (KUTSCHERA) , L . membranaceus (FauDRAS) 

3 (2) . Bosses frontales larges, ponctuation élytrale plus 
fine, avec de simples traces d'alignement sur 
le disque. . ..... . . .. . .. . ... ... . . .. . L. leonardii, n . sp. 

-1- (1). Bosses frontales plus ou moins bien séparées du 
front ou indistinctes. 

5 (6). Pronotum très transverse, deux fois plus large que 
long. . . . ... . ............. . . . ... . . L. swtellaris (REY) 

6 (5). Pronotum environ une fois et demi plus large que 
long. 

7 (8). Tète noire, suture nettement rembrunie, taille plus 
faible (1,5 à 2 mm) . ......... . ..... L. curtus (ALLARD) 

8 (7). Tète brun-roussâtre, suture faiblement ou non 
rembrunie, taille plus grande (1,9 à 2,4 mm) . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·. . . . . . . . . . . . L. leonardii, n. sp. 

(182. avenue de la République, 
94120 Fontenay-sous-Bois). 

Une curieuse femelle 
de Systenocerus caraboides (Col. Lucanidae) 

par .J. F. SIRAUDEAU 

Au cours d'une chasse dans la région d'Angers (Maine-et-Loire) 
le 10.IV.71, j'ai eu la chance de découvrir une belle série de 
Systenocerus caraboides LINNÉ, avec un fort pourcentage de <j? de 
la var. rufipes Pre, dans un tronc incendié. Après avoir prélevé 
une partie de cette population, je poursuivis mes recherches dans 

XXIX, 3, 1973. 
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le Jllèine t'ndroit. pour lrouyer bienlùl une autre ~ dans unt· 

hranehe 111orlt' de ~oiselier. :'1 terre. Toul de suite j'ai élt• frappt· 
par son aspect particulier. el après exa1nen ù la loupe. j'ai pu 
faire les ohsen·ations suiYantes : 

2. 

Fi~ . 1 l'l ~ . .'iusl<'llll<'<' rus <'<trllhuid,•s 1.1:-;:-;,::. -- 1. f<'lll<'ill- allnl ' lll :ll<·. -- :!. t(·t .. 
d ' lllll' fl'llll'JJl' JHII' lll :ll<• 

... 'l\~ le petite. nmr 111at. netten1enl rdn\·ie dl'Yant ll's yeux 

(contraire111ent aux 9 << nor111ales ») lri·s denst•nll'nl puhesee nlt• 

de gris jaunùlre. sauf sur lt' Yerle x. L:t poncluaiion en l'sl tri·s 
fi ne et l rès serrl-e. 

Le pronoluin a un aspect identique. Jll:tJs pn;senle un 
sillon JJH;dian et ~ impressions. 
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Elytres bleus. plus luisants. el pr t• senlant des rùtes t•l en ;t•s 
et li111itées par des stries nettes t beaucoup plus Hwrqut·es que chez 
les exe111plaires non1wux ·1. Ponctuation fine el fornwnt des 
rugosités. 

- ·· Pygidiu111 apparent. et recolivert de no111breux poils jaune 
vif ; ce qui n'est pas le cas chez les no111hreuses autres 9 que 
j'ai pu observer <poils courts el gris:Hres). 

L'écusson reste noir, très hrillant. 

La taille de l'Insecte (it peine 10 111111) s'explique assez bien 
par la nature du 111ilieü dans lequel a éYolut· la larYe. milieu 
constitué par un bois sec et dur, peu abondant. 

fait songer it un Insecte « rugatinos >> . 

me parait pas tenir. du fait de ln 
du pygidium ... Quelles conclusions en 
posée. D'a utre part. il serait toujours 

La structure des élytres, 
mms cette hypothèse ne 
pubescence de la tète et 
tirer ~ La question reste 
intéressant de savoir si des 

La . 
VIe 

captures identiques ont été faites. 

des 

<fins .1/ou/in, Chemin des liurenrhhes. 
f'rimi t• rs, 'I!JIJIJIJ floucht•muint•). 

collections 
La collection Ch. Granger au Muséum de Paris 

La eollet'lion d ' Hytn(·nopti·rl's d<· Ch. (;tl.~:w:t·: n l'St <•ntn:•t• an labnratoit'<' 
d 'E ntom olng-il· g-(·n(•rak et appliqnt·l· du :\Ins(·um nation al d ' Histoit'<' natun·lll' 
dt· Paris t ' Il d(·et·mhrl' l!lï:! : l'Ill' twns :1 (•t (• aimahlt•nH'Ilt donn(•t· pat· :\ladanH· 
(;HA Xli EH ('[ Sl'S t•nfa nt s . 

Cetlt· t'olll'l'lion, qui <'Oill)>t'<'tHI :!ii :! g-randes boites, dont l t> O d e parasit<·s. 
<·st Il' fntit ck plus dt· :iO ann(·es dt• patit•nlt•s n·dwrclws . Tou s ll's lnst·t'l<·s sont 
pa rfa i t<'IIH'II t pr(•pa r(·,, d so il(nt'USl'llH' 11! (ot iq nl'!(• s . 

Ch . ( ; 1\AX<.iEII :1 surtout ehass(• dan s la r(•l(ion pat·isit•ntH' l'! clans lt· \ 'a r mah 
ses eot'l't•s potHiallts lui ont fourni dt· nombreux (·ehantillons pt·on•twnt d<· 
din·rs points de Fralll'<' , l'Il particulier, son ami J . I!AHBIEH n ' a et•ss[· dt· lui 
t'll\·oy<·r 1111 abondant matériel pt·on ·nant dt• Cc'>ll' -d'Or. dont plusieurs t•spt'l'<' ' 
dt• Chakidil'ns n 'a yant jamais dt• sig-nal[·es d l' Frall<'<'. Cl's llymt•floplt•l 't'' 
parasil<·s de l:1 fanlll' dt• Frall<'<' S<·n·i rollt cl'util<·s r[·f(·n·nt'<'' il lou s lt•s ehl'r ·· 
t·ht'lll's qui s ïnt[•t't•sst•nl :'1 la lulll' hiolol(iqu<·. 

t·: nfin , (H'tHi a nt sl's lon].{s s[• jours <'Il ..\lg-[·r il' <'l s urtout l'Il lndol'hin<· .. J. 
11 .. \1\IIIEII a ohl<-nu cl'[·lt·\·ag-t• dl'S millit•r, ci 'Hy m(·nupli·n ·s p:ll·a, ill's, Chakidil'ns 
'urlout : t't' nwti·ril'l prt·l'il'liX, prun·n n nl dl' r(·g- iun s lll:lilll<'ll:lll! diftïl'ii<'IIH' IIl 
at'l't'Ssi!Ji<-s, l'S( d:lllS la ('Oiil'elioll (;l':lllJ.{l'l' ('( l'l'SI<• il ('Xp(oi[l'l'. 

l':~nni ll' s Hym(•l!npli·n·s s llp(·ri e urs, si!{ll:llons C(lH' ll's 1 ï huill's <Il' .'iJdtc•,·icio<' 
ont [•t(· cl(·l<· rmin(·<· s p:ll' .J. nE Ht ·: .H · ~Ill:<T, s p(·ci:~li s ll' dt• notori(•tio lltcllllli a ll' . 

l. ' :~t'I'Ï\ · [·<· dt· el'll ,. eul il-et ion. part kul ii·rl'llH' Ill rie!H' <'Il Clw kidkns. khtH•u­
lllOIIid(•s l'( llrat·onid[·s. l'si 1111 prvl'it•ux l'Oillpll·ml'nl :'1 1:~ dot' llllll'lllalioll do11l 
nous di s po son s pour lt· s l·tudl'S de faunistiqtH' l'l d 'i• l"olo J.! Îl' . 

S. 1\Et.:'(Ell-l'll.I.IU .T 
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Notes de chasse 
\}t observations diverses 

Onthophngus divers capturés az1 cours de l'année 

- O. taurus ScHREB. Commun partout en Anjou de juin it août. Le 5-VIII-7?. 
it Cnmarruga (Prov. Tnrrngona. Espagne). Dans divers excréments. 

- O. illyricus ScoP. Plusieurs exemplaires ô et <;? à Rennes-les-Bains 
(Audl•), -!00 m, dans des bouses, le 11-Vll-72. 

- O. furcatus ÜL. Nombreux exemplaires ô et <;? it Camarruga dans la 
pn·mièrc semaine d'août. Excréments humains. 

- O. lllLlans FAnR. 1 ô et 8 <;? it Rennes-les-Bains (Aude), -!00 m, le 11-Vll-
72, dans des bouses. Aussi en Grésigne le 7-IV-71, une <;? dans un excrément 
humain. 

- O. fracticornis PREYSSL. Commun en Anjou, l'été, ·jusqu'en septembre . 
. J'ai capturé une <;? c: .. ~ l'nb. marginatus 1\luLs. à La Preste (Pyr. Orientales), le 
:w-VII-72, à 1500 m. 

- O. coenobita HERBST. Commun en Anjou, l'été, dans divers excrénll'nts. 
- O. maki ILL. 2 ex. <;? it Camarruga, le 26-Vll-72, dans des excrèmcnts 

humains. 1 ex. <;? près du lac d'Arguis (Nord de Huesca, Espagne), le li-VIll-72, 
it !J60 m, dans un excrément humain. Curieuse localisation, dans unl' région 
montagneuse l't bien loin de la cùte méditerranéenne, pour une espèce réputée 
m&di terranéenne. 

- (). lemur FABR. Rennes-les-Bains, le 11-VII-72, it -!00 m, dans une bouse. 
Captur& aussi en Grésigne le 5-IV-71, à l'int&ril'ur d'une crotte de Cht'\TL'. 

- O. vacc1z Lrr-;. Très commun en Anjou l'ét(•, dans les bouses. 1 ex. ô pri·s 
du lac d'Arguis, dan> un l'Xcrément humain. 

- O. nuchicornis LIN. La Preste, le 1 7-VII-i2, à 1500 m, bouses, 1 L'X . <;? . 

- J'ai pu capturer en Espagne quatre autres l'spèces, dont une serait assL'Z 
proche d'amyntas OL., si ce n'est celle-ci, espè~e dont j'ignore la r&pnrtition. 

J. F. SIRAUDEAU 
(Clos Moulin, Chemin des Harenclrères­

Primiers, 49000 Bouchemaine). 

Pseudolimnaeum inustum J. DUVAL dans les rvelines : 

J'ai eu il' plaisir de capturer cette espèce, au vol, dans une rue dl' Chesnay, 
le Li avril. Elk est signall•c par JEANNEL (Faune de France, 1!JH, p. -!80) commL' 
très rare, sporadique, mais répandue çà et là dans toute la France, dans les 
1 it·ux obscurs, surtout dans les caves. 

André :\liNEAU 
(10, me Kléber, 78150 Le Chesnay). 
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Capture de Deroplia genei (ARAGONA) : 

Le 18-III-72, j'ai capturé un exemplaire de ce rare Longicorne en forêt de 
Grésigne (Tarn) en battant des branchages de Chênes. 

Cette espèce n'était pas connue du Tarn, ni signalée du bassin de l'Agoùt par 
GALIBEHT. 

Parmi les livres 

F . Bosc. 
(Verlhac, 82230 Monclar) 

PÉJIICAHT (J.) . - Hémiptères Antlwcoridae, Cimicidae et Microphysidae de 
l'Ouest paléarctiqut• . - Faune de l'Europe et du bassin méditerranéen, 
7, 1972, -lOi p., 204 fig. Paris, Masson éd. 

Cet important trandl comprend une introduction d'une soixantaine de pages 
très étoffée, traitant de la morphologie et de la physiologie des adultes, des 
premiers (•lats, du déYeloppement, de l'éthologie et de l 'écologie, des origines 
phylétiques des Insectes étudiés, de leur répartition géographique et enfin dt•s 
méthodes de chasse, de conservation et dt•s éleYages. Toute cette partil', qui 
nous apporte une foule d'obserYations nouYelles tant dans le domaine dl' la 
morphologie que dans celui de la biologie, est extrêmement passionnante, 
mème pour le lecteur non spécialisé. 

La partie systématique, prt;sentée de fa,on remarquablement claire, est 
beaucoup plus qu'une faune car, outre des tableaux soigneusement établis et 
des descriptions précises, elle comporte, sur de nombreuses espèces, dl• multiples 
renseignements biologiques, des indications précieuses sur la localisation des 
types, etc .. . 

Voici donc un groupe d'Hémiptères révisé aYec une rigueur exemplaire et 
l'on ne peut que souhaiter de voir d'autres groupes bénéficier de soins aussi 
t·clairés. Sachant que notn• ami PÉHICART, dont on connaît par ailleurs les beaux 
traYaux sur les Curcnlionidae, est un amateur, qu'il ne peut se livrer il l'En­
tomologie que pendant ses loisirs, on reste confondu par la réalisation d'un 
tel ouYrage qui représente une sommt• de travail d'autant plus énorme que nous 
saYons combien son auteur est méticuleux et soucieux de ne négliger aucun 
détail. L'Entomologiste est heureux de lui exprimer ses félicitations les plus 
vives et les plus amicales. 

.-\. \'ILLIERS 

<r ANTIQUAIUAAT JUNK :» (Dr. R. ScHIERENBERG et Fils) 
I3oîte Postale 5, LOCHE:\! (Pays-I3as) 

cherche, en tant que libraire spécialisé dans Je domaine de l'Ento­
mologie, !·ivres, monographies périodiques, etc., contre paiement ou 
échange, 

Envoyez-nous vos listes. Prix intéressants, réponses rapides. 
Catalogue sur demande 
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Parmi les revues 

Jlm·,;~-:nT il'.• l'l C.~PI>E\"11.1.1·: 11'.1. - Bilan dt• six anni·t·s dt· rl'l'ill'reht•s 'HI' les 
rael'S ib(·riqnt·s <il- /'urtll/s.,ius <l/'ullu ( f'IIJiiliuniduei.- Ail'.rwwr, ï Ui), 
1 !lï:!. p. :!-l:l-152. 

lll·:n1 I>E BALSAC IH.l l'l CIHll'l. 1~1.). - Ll's l.(•pidopli·n·s dt· la lianmt· frallt'<l­
)>l•lfil' !Esquisse zoog(·ographiqiil' l'l lisll' <ks espècl's (.llacro!eJ>iclut•ll'm 
l'l l'!imlitlll<'i.- Alt•.mnor. Î l.lil, 1\lï:l, p. 11il-:1ï;-, l'l ï (Ïl, l!lï2, p. :!!lï­
:n :z. 

St ·: u .IEH 11\.1. - L'i•tude dt• l'ultrastrndnrl' ti•gumentairc des Lépidopli·n•s, il 
l'aidt· dt• la mil'roscopie it balayage.- Ale.canor, ï (li\, l!lï2, p. :lï!l-:18:>. 

J) 1::c .~~ll·s 1H.1. - TI·iehopti·n·s nou\·canx dt·s Pyri·nl'es. - .\'oupel/e RePli<' d'En­
lllllll>iouie , :! !.il\, l!lï:!, p. :1lil-2li5. 

I.ECLEHCQ I .• J. l. - C11ssucerus (.\'eobleplwripus) guichardi, 11. sp. Crabronicn 
trouY(· t'Il l'roH nee [1/ym. Sphecidae ~ . - Bulletin de la Société enlo­
mo/ogiqll<' de Mulhouse, 1972, p. 7-10. 

Une section d'Entomologie dans le Var 

:\otn· ami li. CoLAS ,·il'nt dt• t•rét•r nne section d 'E ntomologie au st•ill dt• 
la Sllci,;t,; c/es Sciences .Va/ure/les du l'ar. 

Di·jit forte d'unC' quinzaine dt• nll'mun•s, t•t•ltc Sl'dion a pour huts : conti­
nuation dr l'i nn•ntaire dc•s Inst•clt•s du Var : additions an Catalogue• dt•s Co-
1\·npti•rl's de l'ron·nt·t• dt• CAILI.OL ; organisation d't•xenrsions ; l'l'llst•ignt·r lt•s 
t·nlli•gnt•s d(·sii't'liX dt• prospt•l'lt' I' lt• t!t'partt'lliCIIL 

l.ï:'nlomolugisle est hl'nrenx de sonhaitt•r snecès l'l longue Yit• it cc nonn•au 
fii'nnpt• an·c· lt·qnt·l il t•spi•re cullauorcr dt• la façon la plus étroitt•. 

l'our tons n •nsl'igncmt'llts, s'adn•ssC'r it : G. CoLAS, Le FltJridt•, :\lar \"h·o, 
::;:l.->00 La Se~'lJe-sui·-:'IIcr. 



L ' ENTOMOLOGISTE 133 

Offres et demandes d'échanges 

NOTA : Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la seule caution 
de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre être tenu pour responsable 
d'eventuelles déceptions. 

Sauf demande expresse de renouvellement (d'ailleurs accordé d'avance ! ) effec­
tuée au plus tard le 1•r octobre, les annonces ne seront publiees que durant l'année 
en cours et supprimées dès le no 1 de l'année suivante. 

- J . Bnuv:>INCKX, 2, rue Joseph Rodts, 1620 - Drogenbos-Bruxelles (Belg.), 
rech. « Les Insectes l> Art. Phys. Etu. entom. biolog. pa r C. HouLBERT, éd. Doin. 

- R. P .WLIAN, Rectorat, 29, cours d 'Albret, 33000 Bordeaux, rech. en vue 
d'élevage, Scarabéidés vivants, en particul. Che/otrupes, Ceratophyus, Ahermo­
dontus, Chaetonyx, Amphicoma, Pachypus et genres de Coprophages tropicaux. 

- J . J. LE MOIGNE, 14, rue Le Guyader, 29 S- Tréboul-Douarncncz, dés. 
éch. Coléopt. bretons contre Col. du Sud, de l'Est ou pays voisins. 

- G. TE)IPÈRE, 258, cours du Génl de Gaulle, 33 - Gradignan, déterminerait 
volontiers tous Curculionides capturés en Corse, munis d'indications de loca­
lités assez précises. 

- G. GnossETAITE, iJ6bls, rue Marjolin, 92300 Levallois, cède 30 cartons Col. 
exot. et fran ç. Recherche aide en vue chasses longue durée Amérique du Sud 
(Biotopes, etc.). 

- Spéléo-Club de la S.C.E.T.A., P. MARÉCHAL, r. Sauter-Harley, Issy-les­
Moulineaux, rech. corresp, p , éch, fossiles. Rég. prospectées : Bassin de Paris 
et Aveyron. 

- R. DAJOZ, -l, rue Herschel, Paris (VI•) (Dan. 28-14), recherche Coléoptères 
Clavicorncs de France et régions voisines (surtout régions méditerranéennes 
et montagneuses). 

- J . LA)fBELET, chemin des Lomb-ards, 48300 Langogne, offre Scarabaeus 
semipunctatus contre Carabes, Longicornes ou Scarabéides d'Europe. 

- Cl. R. JEANNE, 306, cours de la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 
Carabiques Europe et Afric1ue du Nord et littérature s'y rapportant : offre en 
échange Coléoptères principalement Pyrénées, Massif Central et Aquitaine. 

- P. RAYNAUD, 12, rue Lacour, 06 - Cannes, échange Carabus contre Carabus 
de préférence Péninsule ibérique, Afrique du Nord ou Europe orientale. Faire 
offres. 

- G. BEssoNNAT, Bât. G, Résidence Concorde, 13 - Marig·nane, recherche 
Insectes, Arachnides et Myriapodes à l'état fossile ainsi qu'ouvrages afférents. 

- J . RABIL, 82 - Albias (1 arn-et-Gar.) précise qu'il ne fait pas d'échanges, 
ses doubles étant réservés à quelques amis et à ses déterminateurs. 

- E. VA:>OBBERGEN, 51, rue de la Liberté, Drogenbos, Brabant (Belgique). 
dés. éch. Coléoptères, spécialem. Carabidae, Elateridae, Ceramb, Recherche ttes 
public. s. Car:abidae (en part, C. arvensis). 

- - r h r . VANDERBERGH, 4, imp. J.-B . Carpeaux, 94000 - Créteil, rech. tous 
CurculioniL ·e, documentation, livres et separata s'y rapportant. 

- J . P. BEN, impasse du Rohou, 29 S - Douarnenez, rech. corresp. pour 
éch. Coléopt. cl Lépidopt. Pyrén . Mas, centr., rég, médit., Landes, contre faune 
bretonne. 
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- M. MouRGUES, 9, Lot-Chaillou-Catala, Terres-Blanches, 34 - Montpellier, 
échangerait Coléoptères. 

- Dr. !1!. VASQUEZ, 95, bd, Mohamed V, 2• ét., Casablanca (Maroc), coll. 
moyennement avancé, rech. Elateridae et toute littérature sur cette famille. 
Offre Coléopt. du !llaroc. 

- H. NICOLLE, Saint-Blaise, par Vendeuvre (Aube), achèterait Lamelli­
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 

- Le G. E. P .•. CAI-UGET, Galleria Subalpina, 30, Torino (Italie), éch. lns. 
tous ordres europ. et exot. 

- H. HARANT, A. DELAGE, M.-Cl. LAURAIRE, Faculté de Médecine de !l!ontpel­
lier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, avenue J . Kennedy, Z.U.P., 30-
Nîmes : seraient heureux de recevoir tous Diptères Phorides, de préférence 
envoyés en alcool. · 

- N. THIBAUDEAU, Villeneuve de Chavragné, 79 - La Crèche, recherche Insec­
tes mimétiques, tous ordres, du monde entier et littérature s'y rapportant 
(tirages à part, petits mémoires, etc.). Achats ou échanges suivant offres. 

- !1!. TARniER, Le Villars, 06 - Roubion. achète, vend, échange Carubus, 
Cychrus, Calosomes, Ceroglossus et Pamborus du monde entier recherche 
monilis toutes provenances. ' 

- G. Doi1CHEZ, :i7 aY. du Quesnoy, 5!l- Cambrai, serait rl'connaissant con­
naîtrl' capturl's cll's (•spèces du gl'nre Aphodius. Achèterait lots ou chasses toull's 
espèces d'Aplwdius . 

- A. DuFOUR, 28, rue Jenner, 03400 Yzeure, offre Dynastes hercules Ô';(, 
Ornithoptera brooheana ';( contre sp. équivalentes. Echange tous Carabes fran­
çais Sud-Est, Pyr., Bretagne ; dispose rutilans, clairi-axiomorphus, ltispanus, 
etc. Faire offres. 

- G. ALZIAR, ?Gbis, Bd. Pasteur, 06- Nice, rech . Ins. tous pays (lots, collec­
tions, chasses) , dét. ou non, farn. Curcul., Anthrib., Brenthides, Cérarnb. ; Dipt. 
Culicides ; Lép. Lemoniides, Lasiocarnp. et Sphingides et ouvrages (mono­
graphies, t.-à-part) concernant ces farn. 

- H. CLAVIER, Lycée C.E.S. Alphonse-Daudet, Bd. J. Ferry, 13- Tarascon, 
échange Col. de France, iles et Corse comprises. 

- F. Bosc, Verlhac, 82 - Monclar, recherche toutes variétés de Leptures d 
publications s'y rapportant. Achète loupe binoculaire, bon état. 

- F. CHALUMEAU, B. P . 119, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe, offre Dynastes 
hercules Ô et 9 contre sp. équivalentes ou publications intéressant Antilles 
(faune, flore). Offre Sphingidae contre Sphingidae S. et Centre Amérique. 

_ R. FERLET, B.P. 6036, Montpellier· St-Clément (34) recherche Lép. Rhopa­
Jocères européens, achat ou éch., contre sp. méridionales, Intéressé par toutes 
sp. Charaxes et Parnassius. 

- J MINET Le Méridien, 11, rue Emile Dubois, 75 - Paris XIV•, serait 
reconna.issant donnaître captures C. auronitens français pattes et palpes noirs 
et 1 ittérature correspondante. 

_ Dr P. ScHURMANN, A-9020 Klagenfurth, Beethovenstrasse 46/11, Autriche, 
recherche correspondants pour échange bons Cérambycides paléarctiques. 

- STÉ SciENCES NAT., 86, rue de la Mare, Paris (20•) recherche, en vue de 
développer des élevages, du matériel vivant des espèces : A. tau, E. versicolor, 
A. atropos, G. isabellae. Faire offre. Par ailleurs nos catalogues de livres ct de 
matériels seront envoyés sur simple demande. 

- G. CARPEZA, 7, rue Ernile-Debrée, 80450 Camon, cherche correspondants 
taus pays pour Scarabaeidae, Cerambycidae, Curculionidae. 
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- P . HAnDuxx , 8~ - :\léouncs, l'l'cherche par quantité s Hannc·tons, lan·es dr 
Hannetons. r;ryl/otalpa, Dytiques (Insectes conservés en alcool). Offn• en échan­
ge Ll·pidoptcres du Sud-Est et matériel de Guyane française. 

- \'oi!l :\ln, ~1. chaussée de Basse-Sambre, B-5600. Tamines (Belgique), 
él'hange Col. régions péri-méditerranél'nnes. Effectue travaux macrophotogra­
phiqm·s . 

. - J. ~E\'ECIS, !l, av. Victor-Hugo, 19 - Tulle, rech. Cetoninae et Ceramby­
c!dae trop1caux, notamment Sternofomis, offre ou échange Carabus de Corrèze, 
dont hispanus. 

- Chr. Dt;\'EIIGER, 4, bd de la Libération, 9-! - Vincennes·, rech. pr. études 
tte~ sp. Coccine/lidae en lots, chasses, provenance tous pays, ainsi que publi­
ca!Jons s'y rapportant. Achat ou éch. contre Coléopt. France. Faire offres. 
Déterminerait volontiers ttes sp. paléarctiques. 

- n. BIJIAOt;I, :\las de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont, en vue rens10n 
systématique rech. tous Céramb. Clytini européens, avec provenances et dates. 
Offre div. Coléopt. français, 

- C. BESXARD, 7, rue de la Tour d'Auvergne, 75009 - Paris, vends épingles 
vernies noires « Impérial ~ ; nos 0 à 5, frs 32 Je mille, frs 150 les cinq mille. 

- J . F . SIRAUDEAU, Clos Moulin, chemin des Harenchères, Primiers, 49000 
Bouchemaine, recherche Cryptocephalus méditerranéens contre Sinodendron 
cylindricum et Aesalus scarabaeoides. 

- R. \'IossAT, B.P. 3055, Tananarive (Madagascar), éch. Coléoptèn·s t'! 
Lépidoptères malgaches contre Agrias, Ornithoptera, Chara:r:es et Cetonidae du 
globe. 

- ,J. P . BE:-.-, impasse du Hohou, 29100 Douarnenez, (·ch. Carabus hrl'tons 
c·ontrl' Carabiques toutes régions françaises. 

- 0_ lr.HAIID, 1, rue de l'Amour, 34Hil0 St-Georges-d'Orqm·s, n •d1. Col. c•spa­
gnols t'l c•xot iques contre sp. France méridionale. 

- <~ - SAJJATIXELLI, P . Caduti della 1\Iontagnola, 50, 001 42 Roma (Italie), 
i·ch . . llelo/onthinlle et Cicindelidae du globe ; vend Lépidopt. et Coléopt. exoti­
ques. 

- Ch. LosiEII, :!6, rue• (lrétry, 921 ïO Vanves, cherche corr, tous pays pour 
t·clL Col. français (surtout Scarab.l contre• Scarah. exotiques (Afriqm• l'l Am. 
du Sud .l. 

- Ch . LECOIIUIEII, 11!, av. 1\1"' Leclerc, 9:ii40 Frépillon, n·ch. Fauna of Brit. 
India, t. :-1, Odrmllfll, par T.HI.on et FnAXCIS. Fain· offre. 

- R.. LACOURHIIAS, 4, rm• Gambetta, !li1lliO 1\lontmorency, éch. Lép. l't Col. 
monde c•ntier. 

- ,J. :'IL CAUIOC, fi, a\· . Ahhè Housse], i5011i Paris, achète .4 plwdius t'UJ'opéens. 
As su n·ra i t 1 iaison (·change• A plwdius c•Jllrt• amateurs français d spécial isle 
amèricain (Californie). 

- :\Ill• ;\1. \'oEL, 2fi:i, rue Carrosse, HO!l40 :'llonceaux-Cinqut•ux, rt•chert·IH' COlT. 

pour {·ehangt·s de Col{•opti·n·s. 

- Ph. TocFLET, Ürucourt, 2i2il0 Thiht·n·ille, Fechercht· : /Juil . Soc. Sc . nllf . 
llouen, 1!10~- . 1!JOH, 1!Jl6-J!J21 ; /lui/ . Soc . linnéenne Normandie, 1902, 1!122 ; An­
nullire Assorirtliotl Normande, 1908. otrn· l'Il èchan!(l' : Feuille .li'UIH'S .\'lllurulis­
les il c·hoisir c·nlrt· lllll0-1!J14 . 
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Nos correspondants régionaux 

P. BERGER, Grande Pharmacie, 06-Vallauris (Coléoptères Cerambycidae, Elate­
ridae et Buprestidae). 

H. CLAVIER, Lycée C.E.S. A.-Daudet, bd. Jules Ferry, 13-Tarascon (Coléoptères 
Cerambycidae, Carabidae, Scarabaeidae, etc.). 

G. CoLAS, La Cicadette, chemin Hermitte, Mar Vivo, 83-La Seyne-sur-Mer. 
Cl. HERBLOT, 36, place du Marché, 91-Milly-la-Forêt. 
J . ÛROUSSET, 55-61, rue de la Mutualité, 92-Anthony. 
G. TEMPÈRE, 234, cours du Général-de-Gaulle, 33-Gradignan (Coléoptères Curcu-

lionidae, Chrysomelidae, etc.). 
S. PESLIER, Parc Ducup, 66 - Toulouges. 
A. ARTERO, Cité Bellevue, 68 - Montreux-Vieux (Haut-Rhin). 
Cl. JEANNE, 306, Cours de la Somme, 33 - Bordeaux. 
P. TEOCCHI, Harmas de Fabre, 84 - Sérignan. 
R. BIJIAOUI, Mas de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont. 
A. DE LAYRE, Le Grand Manoir, 28 - Beaumont-les-Antels (Ei.Ire-et-Loir). 
J . RABIL, 82350, Albias (Coléoptères de Grésigne). 
J. C. LEDoux, Muséum Requien, 67, rue Joseph Vernet, 84000 - Avignon (Arai­

gnées). 
L. LESEIGNEUR, 7, rue Masséna, 38000 Grenoble. 

Comité d'études pour la Faune de France 

Les entomologistes dont les noms suivent ont bien voulu accepter d'étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L'Entomologiste ~. Il est bien évi­
dent qu'il s'agit là d'un très grand service qui ne peut pas prendre le carac­
tère d'une obligation. Nos abonnés devront donc s'entendre directement avec 
les spécialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne 
pas insister sur la nécessité qu'il y a à n'envoyer que des exemplaires bien 
préparés, et munis d' él iquettes de provenance exacte, cet acte de politesse 
élémentaire allègera la tâche des spécialistes. D'autre part, l'usage veut que 
les spécialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles 
des Insectes communiqués. 
Carabides : C. L. JEANNE, 306, cours de la Somme, .33000 Bordeaux. 
Cicindélides : ur E. RIVALIER, 26, rue Alexandre-Guilmant, Meudon (S.-et-0.) . 
Staphylinides : J. JARRIGE, 20, rue Gustave Courbet, 77 - Ozoir-la-Ferrière. 
Psélaphides , Scydménides : Dr Cl. BESUCHET, Muséum d'Histoire naturelle de 

Genève (Suisse). 
Dytiscides, Haliplides et Gyrinides : C. LEGROS, 119, avenue de Choisy, 

Paris (XIII•). 
Hydrophilides : C. LEGROS, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII•). 
Histeridae : Y. GoMY, B.P. 975, Saint-Denis, Ile de la Réunion, 974. 
Canlharidae, Malachiidae ct Dasytidae : Dr R. CoNsTANTIN, 3, rue Jean Dubois, 

50000 Saiut-Lô. 
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Ha/ticinae : S. DaGUET, 182, avenue de la République, Fontenay-sou~-bois 
(Seine). 

Clavicornes : R. DAJOZ, 4, rue Herschel, Paris (VI•). 

Cérambycides : A. VILLIERS, 45bis, rue de Buffon, Paris 5•. - P. TEoCCHI, Har-
mas de Fabre, 84- Sérignan (adultes et larves). 

E/atérides : A. IABLOKOFP, R. de l'Abreuvoir, 77 - Héricy (S.-et-M.). 

Ténébrionides : P. ARDOIN, 20, rue Mal, de Lat''tre de Tassigny, 33-Arcachon. 

Buprestides : L. ScHAEFER, 19, avenue Clemenceau, Montpellier (Hérault). 

Scarabéides Coprophages H. NICOLLE, à Saint-Blaise, par 10 - Vendeuvre 
(Aube). 

Scarabéides Lucanides : J. P. LACROIX, 7, allée des Prés de Renneuil, 78 -
Noisy-Je-Roi. 

Scarabéides Cétonides : P. BouRGIN, 15, rue de Bellevue, Yerres (S.-et-0.). 

Curculionides : J. PÉRICART, 10, rue Habert, 77 - Montereau. 

Sco/ytides : J. 1\lENIER, Laboratoire d'Entomologie du Muséum, 45, rue de 
Buffon, Paris (V•). 

Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris 
(XX•) • 

. Uacrolépidoptères : J. BoURGOGNE, 45 bis, rue de Buffon, Paris cv·~. 

Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d'Eylau! Paris (XVI•). 

Ortlwptères : M. DEscAMPS, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V•). 

Hyménoptères : D. B. BAKER (F.R.E.S.), 29, Munro Road, Bushey, Herts (Grande­
Bretagne). Apidae. 

Hyménoptères Tenthredoides : J. LACOURT, 24, rue des Duchesne, 95370 Montigny­
les-Cormeilles. 

Hyménoptères Formicoïdes : J\lme J. CASEVITZ-WEULERSE, 45bis, rue de Buffon, 
75005 Paris. 

Hyménoptères Dryinidae : M. Ouu et I. CURRADO, Instituto di Entomologia della 
Universita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Hyménoptères Aphelinidae : I. CuRRADO, Instituto di Entomologia della Univer-
sita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

P/écoptères : J. AuBERT, Conservateur au Musée zoologique de Lausanne, Suisse. 

Psoques : A. BADONNEL, 4, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII•). 

Diptères Simuliides : P. GRENIER, 96, rue Falguière, Paris (XV•). 

Diptères Mycétophilides : L. MATILE, 45bla, rue de Buffon, Paris (V•). 

Diptères Phorides : H. HARANT, A. DELAGE, M,-Cl. LAURAIRE·, Faculté de Méde­
cine de Montpellier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, avenue 
J . Kennedy, z,u.P., 30 - Nimes. 

Diptères Muscoïdes, particulièrement Tachinides : J. D'AGUILAR, Station centrale 
de Zoologie agricole, route de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0.) . 

Cochenilles (Homoptera-Coccoidea) : A. S. BALACHOWSKY et Mme D. MATILE­
FEnnEno, Laboratoire d'Entomologie, Muséum, 45, rue de Buffon, Paris (V•). 

Protoures, Thysanoures : B. CONDÉ, Laboratoire de Zoologie, _Faculté des 
Scien~ <'s, Nancy (M.-et-M.). 

Biologie gé . 'raie, Tératologie · :· Dr BALAZUC, r., avenue Alphonse-Daudet, 95 -
Eaubonne (Val-d'Oise). 

:iraignées cavernicoles et Opilionides : J. DnEsco, 30, rue Boyer, Paris (XX•). 

Isopodes terrestres Prof. A. VA:>DEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-Gnr.) . 
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